
LE PSYCHISME 

 

I- Généralité : 

 

(Du grec psyche = âme), produit et condition de l’interaction réflexive d’un système vivant avec 

l’environnement. 

Pour l’homme, le psychisme se manifeste sous la forme des phénomènes du monde dit subjectif : 

sensations, perceptions, représentations, idées, émotions, etc. 

Elle est considérée par le matérialisme dialectique comme une propriété spécifique de la matière 

hautement organisée, qui consiste à refléter la réalité objective sous la forme des images idéales. 

En psychologie, on utilise la notion de psychisme pour caractériser l’interaction réflexive spécifique 

d’un système vivant (animaux, hommes) avec l’environnement. 

Au cours de cette interaction dans le cerveau de l’homme, par exemple, il se forme des modèles 

psychiques qui reflètent le milieu ambiant, l’homme lui-même, y compris l’état de l’organisme ; 

étant le reflet de la réalité ; ces modèles se manifestent également comme des régulateurs du 

processus de l’interaction de l’homme avec le monde environnant et lui permettent de s’y orienter.  

L’apparition du psychisme est liée à l’évolution de la vie, à la complication des formes de 

l’interaction des êtres vivants avec le milieu ambiant. 

L’évolution des animaux vit la formation du système nerveux, organe spécial du psychisme, et plus 

tard du cerveau, son organe supérieur. 

Le psychisme de l’homme se développa au cours de ses contacts sociaux, de son travail, en liaison 

indissoluble avec le développement du langage. 

Il diffère, sur le plan qualitatif, du psychisme des animaux, produit de l’évolution biologique. La 

particularité du psychisme de l’homme consiste dans la conception de la réalité permettant à 

l’homme de prévoir avec précision les évènements et de planifier ses actions. 

Le passage à la forme supérieure du développement du psychisme se fit en liaison avec la 

réorganisation de l’organe du psychisme – le cerveau : chez l’homme, les mécanismes du second 

système de signalisation s’ajoutèrent à ceux  de l’activité nerveuse des animaux (Pavlov). 

Dès le départ, le psychisme de l’homme fut un produit socio-historique. Dans le développement 

individuel, le psychisme de l’homme se forme au cours de l’assimilation par ce dernier des formes 

d’activité historiquement établies (Psychologie, Activité nerveuse supérieure). 


